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L’écoblanchiment 

De nos jours, de plus en plus de gens prennent conscience de l'environnement et essaient 

de minimiser leur impact négatif (ou « empreinte ») sur la planète. Ainsi, en tant que 

consommateurs, ils recherchent des produits qui correspondent à cette mission. En fait, 

une étude de 2017 a révélé que 87% des Américains achèteraient un produit présentant 

un avantage social et environnemental s'ils en avaient l'opportunité et que 92% feraient 

confiance à une entreprise qui soutient les problèmes sociaux ou environnementaux. Pour 

les plus jeunes, qui feront face à la majorité des effets du changement climatique, cette 

tendance est encore plus apparente, avec 68% des milléniaux ayant acheté un produit 

ayant un avantage social ou environnemental au cours des 12 derniers mois. Les 

entreprises sont bien conscientes de l'importance de l'action environnementale pour 

nous, les consommateurs. Malheureusement, certaines entreprises tentent de capitaliser 

sur la tendance, sans véritablement intégrer de pratiques durables. 

 

L’écoblanchiment, se réfère à une pratique de marketing trompeuse, dans laquelle une 

entreprise donne une fausse impression sur l’effet d’un produit sur l'environnement. Le 

terme est né dans les années 1960, en réponse au fait que l'industrie hôtelière a placé des 

avis dans les chambres d'hôtel demandant aux clients de réutiliser leurs serviettes pour 

préserver l'environnement. Cela n'a pas eu d'impact environnemental substantiel, mais les 

hôtels ont bénéficié de coûts inférieurs. Présentement, nous voyons de nombreuses 

entreprises essayer d'améliorer leur réputation en se vantant de leurs efforts 

environnementaux, mais sans vraiment avoir d'impact. L’écoblanchiment est aussi 

fréquemment utilisé pour vendre des produits. La société de marketing environnemental 

TerraChoice a créé une liste des « Six péchés de l’écoblanchiment » qui explique ce 

phénomène : 
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1. Le péché des compromis cachés : lorsqu'un produit prétend être écologique sur la base 

d'un seul attribut, sans prêter attention aux problèmes environnementaux importants. 

Exemple: 

Des produits de papier qui se vantent de leur contenu recyclé ou de leur blanchiment 

sans chlore, alors que l'entreprise ne prend pas en compte les impacts de la fabrication 

tels que les émissions atmosphériques, les émissions d'eau et les impacts forestiers. 

Solution: 

Faites des recherches sur l'entreprise pour voir ce qu'elle fait pour lutter contre le 

changement climatique et d'autres problèmes environnementaux. 

 

2. Le péché de non-preuve : une affirmation environnementale qui ne peut être prouvée 

par des informations facilement accessibles ou par une certification tierce fiable. 

Exemple: 

Lampes et éclairages domestiques qui parlent de leur efficacité énergétique sans aucune 

certification à l'appui. 

Solution: 

Choisissez des produits qui affichent leur certification. Si vous avez besoin d'aide pour 

trouver des produits éco-certifiés, consultez notre Guide de Vie Écolo. 

 

3. Le péché d'imprécision : Des affirmations mal définies qui ont peu de sens réel. Ils 

utilisent des mots qui ne sont pas réglementés. 

Exemples: 

« Sans produits chimiques » Tout dans la vie est composé de produits chimiques (l'eau 

est un produit chimique !). Le produit doit être précis sur les produits chimiques dont ils 

sont exempts. 

« Tout naturel » Beaucoup de choses dangereuses sont naturelles (l'uranium, le mercure 

et le formaldéhyde sont tous naturels et toxiques !). 

« Vert », « respectueux de l'environnement » et « écologique » sont trop vagues. Il devrait 

y avoir une élaboration sur la façon dont les produits sont exactement verts. 

 

https://lavieecolo.ca/conseils-generaux/


 
 
 
 

 

Page 3 de 4 

 

Association pour la santé environnementale du Québec - Environmental Health Association of Québec (ASEQ-EHAQ) 

 

Solution: 

Achetez des produits qui sont spécifiques dans leurs allégations (par exemple, sans 

phtalates plutôt que sans produits chimiques). 

 

4. Le péché de non-pertinence : des affirmations environnementales qui peuvent être 

vraies mais qui sont sans importance et inutiles, dissuadant le consommateur de trouver 

une option réellement plus verte. 

Exemple: 

Les produits (généralement des insecticides, des lubrifiants et des désinfectants) 

prétendant être sans CFC. Les chlorofluorocarbures (CFC) sont en fait l'un des principaux 

contributeurs à la destruction de la couche d'ozone. Cependant, les CFC sont interdits 

depuis plus de 40 ans, ce qui signifie qu'aucun produit ne les contient. 

Solution: 

Si vous n'êtes pas sûr qu'une affirmation environnementale soit réellement utile, faites 

une recherche. 

 

5. Le péché du moindre de deux maux: Des affirmations environnementales qui sont 

vraies, mais qui détournent le consommateur des impacts environnementaux plus 

importants de la catégorie de produits en général. Des qualificatifs environnementaux tels 

que « bio » ou « vert » sont placés sur des produits dont l'ensemble de la catégorie de 

produits a une valeur environnementale discutable. 

Exemple: 

Insecticides et herbicides "verts". 

Solution: 

Si un produit est essentiellement mauvais pour l'environnement, acheter une version plus 

verte n'est pas très utile. 

 

6. Le péché de mentir : de fausses déclarations pures et simples. 

Exemple: 
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Un produit de beauté qui prétend être une bouteille en papier, mais le contenant intérieur 

est en plastique. 

Solution: 

C'est le "péché" le plus rare, mais il est toujours préférable de rechercher les entreprises 

auprès desquelles vous achetez. 

 

Ressource 

www.LaVieEcolo.ca 
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